Doom

Regarde- moi dans les yeux, dis- moi ce que tu sens

Interroge toi sur les raisons de ce meurtrier questionnement

Je peins mes pensées, un Van Gogh des temps modernes

Qui retranscrit ses dilemmes sur caisse claire et bpm

Ouvre- moi les bras mon frère, j’ai besoin de réconfort

C’est ici que j’ai appris qu’on pouvait foutre un frère dehors

Si je danse sur cet triste d’air de mélodie

Ce n’est qu’en guise d’hommage à ses frères qui sont trop vite partis

Le rivage de l’espoir s’eloigne, n’était qu’un mirage

Ça fuit le pire pour tomber au royaume glacial du plus grave

C’est en fermant les yeux que le paysage me semble le plus jovial

Les jours d’hiver se succèdent le suicide les accompagnent

À force de méfiance

On apprend en quelques saisons d’hiver

À parler le langage du silence

Excès de prudence, trop distant avec les gens tu te fabriques ta propre potence
I yere di mogo ma I kere ga na dou ye
(Ne tourne pas le dos aux gens sinon seul tu finiras)
I ni mogo ka couma I kere ga na dou ye

(Garde le silence et seul tu finiras)

I yere di mogo ma, I kere ga na dou ye
(Ne tourne pas le dos aux gens sinon seul tu finiras)

So ni mi fa ka do i la, I kere ga na dou ye

(Avant de devenir fou, ne tombe pas dans la solitude)

Tes rapports deviennent distants

Étrangers deviennent même tes propres parents 

Tu t’autodispanse d’en faire une priorité d’urgence 

Jusqu'à ce que le vent du destin ravage 

Et ne te laisse même plus la chance de prendre ta mère dans tes bras

On court après une taffe, on sprint pour ne pas rater un train

On parle plus on chatte, on raque pour baiser des putains

La faucheuse, la solitude par ton biais, ton attitude

Deviennent des potes sincères et sur ton sort discutent

Métronomique monotonie

Plus tu te déchires au taffe plus se déchirent tes liens de famille

Tes gouttes de sueur dégagent un trop fort parfum d’oubli

C’est même pas l’ambition mais juste l’instinct de survie

Parano parano fais doucement mon pote

chaque mois à changer les verrous de ta porte

À vérifier de pas a être traqué quand tu tapes ton code

À perdre un cheque, un billet et soupçonner ton pote

Tu doutes de tout le monde, t’es dans le flou

En surnombre les problèmes te plombent

Tu deviens ouf à bout de souffle, tu tombes

T’as une équipe petit à petit chacun se dissipent

Épineux peut être le chemin que tu suis quand t’as que le biff pour guide

Des problèmes t’as les tiens, laisse moi dans les miens

Si j’accepte ton aide, je ne sais pas ce que je te devrais demain

10 ans que j’habite le même coin et tu sais quoi le pire

Je connais toujours pas le nom de mon voisin

